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Tetsavé
Diriger pour tous et ressentir individuellement

Pour le Peuple Juif, le passé, le présent et le futur sont
inextricablement liés. La Torah décrit les détails du service
dans le Temple qui, bien que celui-ci ait été détruit il y a
plus de deux mille ans, restent toujours la réalité profonde
de la conscience juive. Le Temple appartient au passé mais
il existera dans le futur, si bien qu’il nous éclaire sur le 
présent.
Une partie du service du Temple consistait en ce que le
Grand Prêtre pénétrait chaque jour dans le Vestibule sacré
où brillaient les lumières de la Menorah (Candélabre) d’Or.
La Torah décrit les vêtements particuliers qu’il portait à
cette occasion et cela nous offre, entre autres, une leçon
sur la nature de ce qu’est un dirigeant juif.
Le Gand Prêtre était le représentant spirituel de tout le
Peuple Juif. C’est pour lui qu’il pénétrait dans le Temple où
était révélée la Présence de D.ieu. Nos Sages nous expli-
quent que ses habits exprimaient son lien profond avec
tous les autres Juifs.
Sur chacune de ses épaules, il portait une pierre d’onyx
sertie d’or. Sur ces pierres étaient gravés les noms des
Douze Tribus, six sur chaque pierre. Une chaîne d’or par-
tant de chaque pierre d’onyx sur l’épaule portait le
«Pectoral de Justice» qui reposait sur son torse. Sur ce pec-
toral étaient disposées douze pierres précieuses différen-

Son nom danse comme un éclat
de pure joie. Il allume notre âme
d’un feu d’allégresse. Pourim est
là, à l’orée de la semaine qui
vient, et toutes les formes du
malheur des hommes s’effacent.
La période, dans son ensemble,
en est comme enchantée. Sans
doute est-ce la raison pour
laquelle Pourim est une fête que
l’on ressent si proche de soi, à la
fois d’une solennelle éternité et
d’une étonnante modernité.
N’est-il pas, en effet, surprenant
de voir la célébration faire se
dérouler devant nos yeux les
tours et les détours d’une his-
toire de l’antique Babylone en
lui donnant la tonalité d’un évé-
nement de notre temps? A telle
enseigne que celui qui en lirait
le texte comme un simple rap-
pel du passé n’aurait pas spiri-
tuellement accompli le rite dans
sa plénitude.
L’erreur est certes facile comme
il est simple de ne retenir que
l’aspect anecdotique de ce qui
pourrait porter le titre
«Aventures à la cour de Perse» :
les fastes de l’empire et le choc
des antagonismes. Pourtant, la
réalité est bien loin de tout cela.
Elle voit un peuple exilé de sa
terre qui court le risque de per-
dre son âme dans un monde
devenu étranger. Elle voit ce
peuple, sous la conduite de
Morde’haï et d’Esther, revenir à

lui-même, retrouver, avec la
confiance en D.ieu, sa vocation
et ainsi découvrir les voies de sa
survie dans l’instant et de son
maintien dans l’avenir.
Histoire d’exil, donc, que celle de
Pourim mais surtout histoire
d’espoir. Elle nous donne à com-
prendre la grandeur d’un peu-
ple qui jamais ne renonce, qui,
même au bord de l’abîme, sait
toujours se souvenir pour pour-
suivre son long chemin. Alors
que Babylone et Suze sont
retombées en poussière et que
les puissants d’alors n’ont que
l’éternité vide et figée des mau-
solées déserts, Pourim pétille de
joie, année après année, de
génération en génération.
La fête nous unit, bien au-delà
du temps et de l’espace, dans un
infini du bonheur qui n’est autre
que celui de la célébration.
Ecoutant la lecture de la
Meguila, pratiquant les com-
mandements du jour, affirmant
ainsi notre sens de l’unité et de
la solidarité, nous devenons les
acteurs d’un jour différent. C’est
ainsi que la vie et la conscience
l’emportent sur tous ceux qui
veulent les éteindre.
Aujourd’hui, ces idées prennent
un relief peut-être encore plus
grand. Lorsque l’obscurité sem-
ble grandir, n’est-il pas temps de
faire entrer la plus puissante et
la plus belle lumière ?

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 18h 10 • Sortie 19h 18

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT TETSAVE

Strasbourg 17.49

Lyon 18.04

Marseille 18.05

Bordeaux 18.27

Toulouse 18.20

Nice 17.57

Nancy/Metz 17.55

Grenoble 18.01

Montpellier 18.07

Lille 18.05

à partir du dimanche 21 février 2010

Heure limite du Chema : 10h26 Pose des Téfilines : 6h46

Fin Kidouch Levana : ddimanche 28 février à 20h 48

Le jeûne d’Esther (avancé) a lieu le jeudi 11 Adar - 25 février.
Il commence à 6h 08 et se termine à 19h 06.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

••  DDiimmaanncchhee  2211  fféévvrriieerr    ––  77  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  223366  :: Il s'agit du comman-
dement qui nous a été enjoint en ce qui
concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.

••  LLuunnddii  2222  fféévvrriieerr    ––  88  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  223366  :: Il s'agit du comman-
dement qui nous a été enjoint en ce qui
concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.

••  MMaarrddii  2233  fféévvrriieerr  ––  99  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  223366  :: Il s'agit du comman-
dement qui nous a été enjoint en ce qui
concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.

••  MMeerrccrreeddii  2244  fféévvrriieerr  ––  1100  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  223366  :: Il s'agit du comman-
dement qui nous a été enjoint en ce qui
concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.

••  JJeeuuddii  2255  fféévvrriieerr  ––  1111  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224455:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
la loi de l'achat et de la vente: c'est-à-dire de
quelle manière se pratiquent une acquisition
et une vente entre les vendeurs et les ache-
teurs.

••  VVeennddrreeddii  2266  fféévvrriieerr    ––  1122  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224455:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
la loi de l'achat et de la vente: c'est-à-dire de
quelle manière se pratiquent une acquisition
et une vente entre les vendeurs et les ache-
teurs.

••  SSaammeeddii  2277  fféévvrriieerr  ––  1133  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224455:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
la loi de l'achat et de la vente: c'est-à-dire de
quelle manière se pratiquent une acquisition
et une vente entre les vendeurs et les ache-
teurs.
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tes. Sur chaque joyau était inscrit le
nom d’une des douze tribus.
Cela signifie que le Grand Prêtre por-
tait sur lui les noms des douze tribus,
c’est-à-dire de la totalité du Peuple
Juif. Quand il pénétrait dans le
Temple, cela agissait comme une sup-
plique devant D.ieu, pour qu’Il se rap-
pelle Son peuple et qu’Il le juge avec
faveur.
Ce rappel ne concernait-il que les
Juifs pieux qui se dévouaient à expri-
mer les nobles traditions de leur peu-
ple ? Non. Les Sages avancent l’expli-
cation que le Grand Prêtre se liait
avec tout un chacun. Aussi portait-il
également une robe bleue sur
laquelle étaient accrochées des «gre-
nades» faites de laine colorée, conte-
nant des clochettes. Quand il mar-
chait, les clochettes teintaient, faisant
peut-être entendre le même son que
celui de la couronne que l’on pose
sur le Séfer Torah.
Le Talmud nous dit que ces «grena-
des» sont le symbole de ces gens qui
s’imaginent complètement éloignés
du Judaïsme. Ils peuvent se considé-
rer ainsi mais les Sages précisent que
«même le plus vide parmi vous est
plein de bonnes actions tout comme
la grenade est pleine de grains».
Quand le Grand Prêtre entrait dans le
Saint Sanctuaire, il portait avec lui ces
Juifs également, en compagnie de
tous les autres, invoquant pour eux
les bénédictions de D.ieu et éveillant
chez eux tous le sentiment d’être
unis à D.ieu.
Par-delà les générations, c’est cela
qu’a toujours été la fonction du diri-
geant juif : demander à D.ieu de
bénir le Peuple Juif et rappeler à cha-
cun de nous que nous possédons
une grande puissance spirituelle.
C’était là le rôle de Morde’haï, durant
les temps éprouvants commémorés
par Pourim. De nombreux Juifs dans
le vaste Empire Perse s’étaient pro-
fondément assimilés. Néanmoins,
Morde’haï put les éveiller face à la
menace d’Haman et leur faire clamer
leur identité juive. Ils avaient la possi-
bilité d’échapper à la menace d’exter-
mination en se convertissant à la reli-
gion d’Haman, s’inclinant devant lui
et le déifiant. Morde’haï, soucieux de
chaque juif, fut capable de tous les
inspirer. Il put leur faire reconnaître
que, bien qu’ils puissent parfois se

sentir complètement étrangers au
Judaïsme, la véritable nature de cha-
que personne est la «partie de D.ieu»
qu’elle renferme en elle. Cette recon-
naissance suscita la réponse divine
décrite dans le Rouleau de la
Meguila, le renversement miraculeux
de situation grâce auquel fut sauvé le
Peuple Juif.

La dimension privée
Tout à fait à la fin de notre Paracha,
est décrit l’Autel d’Or sur lequel le
Grand Prêtre offrait des encens, deux
fois par jour, chaque matin et chaque
après-midi. Il était placé dans le
Sanctuaire intérieur, près de la
Menorah en or.
Nos Sages s’interrogent sur le fait
qu’une partie si importante du
Sanctuaire ne soit évoquée que tout
à fait à la fin. Pourquoi ne fait-elle pas
partie de la Paracha de la semaine
passée dans laquelle étaient décrits
tous les autres composants du
Sanctuaire ?
L’une des réponses proposées est
que l’Autel d’Or est réservé pour la fin
parce qu’il exprime la raison d’être du
Sanctuaire dans son ensemble. C’est
son apogée.
En effet, le service de l’Autel d’Or était
fait de façon solitaire. Tous les autres
services du Temple étaient publics. Le
Talmud de Jérusalem (Yoma 5 :2)
statue que lorsque que le Prêtre
pénétrait dans le Sanctuaire pour
offrir des encens sur l’Autel d’Or, il
était seul avec D.ieu.
Cela met l’accent sur la dimension
personnelle, intime de toute l’obser-
vance juive.
A cause de la chaleur sociale de la vie
juive, nous oublions parfois la joie et
le sentiment d’accomplissement
qu’elle peut nous procurer en tant
qu’individus. Chaque Mitsva consti-
tue, en fait, un lien personnel avec
D.ieu.
Il se peut que l’on accomplisse cette
Mitsva seul ou avec un groupe de
gens. Il n’en reste pas moins qu’elle
comporte toujours une dimension
personnelle et intime. L’éclairage par-
ticulier porté à l’Autel d’Or nous rap-
pelle que par la pratique juive dans
notre monde du quotidien, chacun
d’entre nous peut pénétrer l’atmos-
phère parfumée du Sanctuaire et
offrir des encens à D.ieu.



Le Rabbi a dit «Gracias»
Le jour de Pourim 1988, après avoir
passé la journée à distribuer les
Michloa’h Manot (les cadeaux de
nourriture) ainsi que les Matanot
Laévyonim (dons aux pauvres),
nous étions enfin assis pour le fes-
tin de la fête. Soudain une sirène
retentit : le signal était clair, cela
signifiait que le Rabbi allait proba-
blement distribuer des dollars à
remettre à la Tsedaka (charité) en
l’honneur de Pourim. Mes invités
se précipitèrent à l’extérieur pour
courir vers le 770 Eastern Parkway,
la synagogue du Rabbi. Comme
nous étions des habitants locaux,
nous nous demandions s’il était
judicieux de nous présenter nous
aussi devant le Rabbi : d’habitude
nous ne prenions notre tour dans
la queue que pour des événe-
ments particuliers : anniversaires,
naissance, Bar Mitsva, mariages…
Mon mari jeta un coup d’œil sur les
enfants : ils étaient déguisés –
selon la coutume – et mon mari
estimait qu’ils n’étaient pas vêtus
correctement pour passer devant
le Rabbi (nous avions toujours
revêtu nos habits de Chabbat pour
ces occasions spéciales). Par
contre, moi je pensais que le Rabbi

serait heureux de voir les enfants
respecter cette coutume ances-
trale. Après tout, c’était le jour de
Pourim ! Finalement mon mari
accepta mon raisonnement et
nous aussi, nous nous sommes
précipités vers le 770. Je tenais à la
main mes trois plus jeunes enfants
mais la porte de la synagogue
venait de se fermer. Nous avons
décidé d’attendre un peu et, effec-
tivement, au bout de quelques
minutes, le secrétaire du Rabbi
rouvrit la porte : le Rabbi avait
demandé que d’autres Juifs se pré-
sentent et avait insisté pour qu’il
laisse entrer les retardataires.
Dobie – âgée de 10 ans – était
déguisée en Mexicaine et arborait
fièrement un énorme sombrero :
quand elle passa devant le Rabbi,
elle le remercia pour le dollar et le
Rabbi la regarda en répondant : «
Gracias ! » avec un grand sourire.
Quand nous sommes sorties,
Dobie me demanda ce qu’avait dit
le Rabbi : «Le Rabbi t’a répondu
‘merci’ en espagnol puisque tu es
déguisée en Mexicaine !
Maintenant tu vas devoir appren-
dre l’espagnol !»
Mashie – âgée de sept ans – s’était

déguisée en soldat
avec un grand
emblème de «Tsivot
Hachem», (le mouve-
ment de jeunesse fon-
dée par le Rabbi) sur
son calot «militaire».
Le Rabbi lui tendit un
dollar et la salua en
levant sa main vers
son chapeau ! Quand
nous sommes sorties,
j’expliquai à Mashie
qu’en la saluant, le
Rabbi lui avait certai-
nement donné d’in-
croyables forces pour

réussir plus tard dans une
Chli’hout, pour devenir son émis-
saire et «conquérir» des commu-
nautés entières.
Agée de 5 ans, Rivkie avait choisi
un déguisement de clown. Quand
le Rabbi lui tendit un dollar, il lui
adressa un large sourire. Nous
avons décidé que cela signifiait
que son mari serait certainement
doté d’un grand sens de l’humour.
Effectivement, 22 ans plus tard, les
faits sont là. Dobie s’est mariée
avec Rav Shea Rubinstein
d’Argentine qui parle couramment
l’espagnol et s’occupe principale-
ment des Juifs qui parlent l’espa-
gnol à Bar Harbour en Floride.
Mashie s’est mariée avec Rav Lévi
Hazan, un «général dans l’armée
de Tsivot Hachem» et ils habitent à
Milan, en Italie, où ils accomplis-
sent des merveilles au sein de la
jeunesse, encourageant de nom-
breux jeunes à se rapprocher
d’une vie de Torah.
Rivkie s’est mariée avec Rav Chaim
Lipsker qui est doué d’un grand
sens de l’humour. Ils habitent à
Orlando, en Floride et s’occupent
avec succès des étudiants.
Alors, cela valait-il la peine d’em-
mener les enfants déguisés pour
prendre un dollar le jour de Pourim
? Vous pensez bien que nous ne
l’avons pas regretté ! Le Rabbi
avait aidé par ses bénédictions
mes enfants en ce qui concernait
leurs futurs mariages et leur avait
donné toutes les forces nécessai-
res pour leur mission dans la vie !
Et tout ceci grâce à leurs déguise-
ments de Pourim !

Henya Laine
N’Shei Chabad Newsletter n°7003

traduite par Feiga Lubecki

L’esprit et le cœur

La ‘Hassidout explique les gains spirituels immenses de
notre descente en exil. C’est ainsi qu’il est écrit (Isaïe 12 : 1) :
«Je Te remercierai D.ieu car Tu as été en colère contre moi».
Lorsque Machia’h viendra, les Juifs remercieront D.ieu de les
avoir envoyés en exil car, alors, ils verront toutes les éléva-
tions spirituelles que cela aura permis.
Cependant, en même temps, cette conscience ne doit pas
atténuer notre profond désir de quitter cet exil. Pour cela, il
faut proclamer, avec la plus grande sincérité, «car dans Ton
salut nous espérons tout le jour».
En fait, ce sont ces deux attitudes, l’une de conscience et l’au-
tre d’émotion, qu’il nous faut avoir en parallèle constam-
ment.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch,
veille d’Hochana Rabba 5744) H.N.
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DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Que fait-on à Pourim ?

Cette année, Pourim tombe le dimanche 28 février 2010.
Jeudi 25 février 2010, on jeûne du matin au soir, c’est le jeûne
d’Esther. Le matin, on récite les Seli’hot et la prière «Avinou
Malkenou». Avant l’office de Min’ha, l’après-midi, on donne trois piè-
ces de cinquante centimes d’euro à la Tsedaka (charité) en souvenir
de l’offrande des trois demi-sicles pour la construction et l’entretien
du Temple. Dans la Amida, on rajoute la prière «Anénou».
Samedi 27 février, après la prière du soir, on écoute attentivement
chaque mot de la Méguila, le rouleau d’Esther.
Pourim, les enfants se déguisent, si possible dans l’esprit de la fête en
évitant de se déguiser en «méchant».
Dimanche matin 28 février, ou éventuellement plus tard dans la
journée:
1) on écoute à nouveau chaque mot de la lecture de la Méguila.
2) ce n’est qu’après avoir écouté la Méguila qu’on peut procéder aux
autres Mitsvot de Pourim : on offre au moins deux mets comestibles
à un ami, en passant par un intermédiaire : un homme à un homme,
et une femme à une femme : ce sont les Michloa’h Manot ;
3) on donne au moins une pièce à deux pauvres pour leur permettre
de célébrer la fête, c’est : Matanot Laévyonim.
4) dimanche après-midi, on se réunit pour prendre part au festin de
Pourim dans la joie.

Lundi 1er mars, c’est Chouchane Pourim, le Pourim des «villes forti-
fiées» dont Jérusalem. On ne récite pas les prières de supplication,
Ta’hanoune, et on partage la joie du peuple juif où qu’il se trouve.

F. L.

Rôtisserie Cachère
61, rue Léon Frot - 75011 Paris
Tél : 01 46 59 46 45

1 poulet rôti entier
+ 6 salades kémias

24 €€

1 poulet rôti entier
+ 6 kémias + 2 Hallot
+ 4 accompagnement

36 €€

Formules Chicken Chabbat

Toute la semaine,

repas à emporter

ou livraison

7/7j7/7j

✆ 01 43 55 53 72

Les ambulances
au serv ice

de la  communauté

David France
Ambulance

37 Av.  Parmentier  -  75011 Par is

Positionnez-vous au TOP
sur  Google !

- Stratégie Marketing Web

- Positionnement Google 24h/24

- Notoriété Internet

- Génération de leads / contacts

- Réduction des coûts d'acquisition client 

Des experts formés par Google pour
MAXIMISER VOS RESULTATS !

www.netposition.fr Tél : 03 69 61 83 30 

Notre Agence est spécialisée sur tout Paris et 1ère couronne

Nos atouts : TRANSPARENCE, EFFICACITE & CONFIDENTIALITE

78, rue de la Villette - PARIS 19°
Aaron A.  Tél : 01.40.18.06.08 / 06.15.24.17.57

TESTEZ

NOUS !

• Gérance :               Pack « SERENITE » : 3.5% HT*
Gestion de sinistres, Encaissements et virements des loyers, Régularisation des charges, révision du
loyer …. Possibilité de souscrire à l’assurance loyers impayés à durée indéterminée…

• Location : Offre Spéciale : Honoraires propriétaire offerts!*

• Transaction : Bénéficiez de pack diagnostique offert* (Loi Carrez, amiante, plomb, 
termites …) ainsi qu’une médiatisation optimal de votre bien…

* Tva 19.6% - Voir conditions en Agence

A la mémoire de
Esther Huguette bat Kouika

13 Adar Alef 5768

Leïla Hélène bat Dayaï
10 Adar 5739

Myriam Marie

bat Leïla Hélène

13 Adar Alef 5703

BARUK
.v.c.m.b.,

Que leurs souvenirs soient une source de
bénédictions et qu’elles reposent en paix au

Gan Eden 

ITALIAN TRATTORIA
PIZZA PASTA SUSHI CREPES

Vous accueille du dimanche au vendredi midi
et Motsaé Chabbat

Infos et menus :
www.mangercacher.com

LIVRAISON A DOMICILE
6, rue du Ponceau - 75002 Paris

Métro : Réaumur Sébastopol
Tél: 01 40 26 89 79

Cacher ‘Halavi
sous le contrôle
du Beth Din
de Paris

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!



Vous pouvez...

la rapporter au Beth Loubavitch:
8, rue Lamartine - 75009 Paris (M° Cadet)
ou 55, rue Petit - 75019 Paris (M° Ourcq)

nous contacter par téléphone

au 01 45 26 87 60

Nous nous
ferons

un plaisir
de venir la
chercher

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine !

TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
EECCOOLLEE  BBEETTHH  HHAANNNNAAHH--LLOOUUBBAAVVIITTCCHH

59, Fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG
Habilitation délivrée par la préfecture du Bas-Rhin

“Pour nous permettre de poursuivre notre action
et d’aider encore mieux notre Communauté”

SSOOUUTTEENNEEZZ--NNOOUUSS,,  VVEERRSSEEZZ

VVOOTTRREE  TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE

Pour tous renseignements :

Tél : 03.88.75.66.05    Fax : 03.88.75.63.58
Portable: 06 11 45 96 90

E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Comme chaque année,
le Beth Loubavitch est à votre disposition
pour procéder gracieusement à la

LLEECCTTUURREE  DDEE LLAA
MMEEGGUUIILLAATT  EESSTTHHEERR
auprès des personnes âgées,
malades, hospitalisées ou autres...

N’attendez pas la dernière minute,
contactez le Beth Loubavitch au 01 45 26 87 60

Oui, j’offre ............ paquets
d’une valeur de 0,70 €

par un chèque de ............ €

à adresser à Beth Loubavitch

“Campagne de Pourim”

8, rue Lamartine - 75009 Paris

✂

Un reçu CERFA d’utilité publique
vous sera adressé

P O U R I M  5 7 7 0
Comme chaque année,

le Beth Loubavitch
distribue gracieusement

60.000 paquets
à toute la communauté.

Participez avec nous
à cette grande Mitsva

CAMPAGNE DES MICHLOA’H MANOT




